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EDITORIAL

13-4. Sec et sans appel. Mais, à la décharge 
de nos adversaires du bout du lac, PRO VELO 
Lausanne jouait à domicile, sur notre gravier. 
Quelques semaines plus tôt, PRO VELO Genève 
recevait les associations romandes pour l’assem-
blée générale de ce journal et fêter ses cinq 
ans. Au final, deux riches soirées d’échanges 
qui montrent qu’il y a de la place au sein de nos 
organisations pour faire la promotion du vélo 
autrement. PRO VELO, dans toutes ses compo-
santes, a des revendications légitimes, un rôle à 
jouer dans la politique cyclable de nos villes. Il ne 
faut pas l’oublier mais notre travail ne doit pas 
être fait que de normes et de règlements. Alors, 
au moment où la mode s’empare du vélo et où ce 
moyen de transport est plus tendance que jamais, 
ne serait-il pas temps de rendre nos associa-
tions plus conviviales, plus ludiques ? Est-ce que 
le plaisir d’une descente les cheveux au vent, de 
croiser une jolie fille sur un Cilo rose, d’échanger 
un regard amical avec un chauffeur de bus, 
de rouler sur une route sans marquage, de garer 
son vélo à deux pas de son magasin favori 
ne devrait pas faire aussi partie du programme 
de PRO VELO ? Une attitude plus décomplexée, 
parfois moins dogmatique, mais sans perdre 
de vue nos objectifs serait largement bénéfique 
à l’ensemble de la communauté cycliste. Au pire 
nos relations avec nos partenaires ne seraient pas 
modifiées, au mieux améliorées. Nos membres 
s’y reconnaitraient probablement davantage et 
PRO VELO pourraient plus encore qu’actuelle-
ment jouer son rôle de représentant de tous ceux 
qui ont fait le choix de ce moyen de transport.  
Lors de quelques moments précis (Bike to work, 
Défi Vélo, Balade des endimanchés), PRO VELO 
apporte une touche de convivialité et au vu du 
succès de ces actions, cette notion ne peut y 
être totalement étrangère. Il s’agit désormais 
d’intégrer ces idées dans l’ensemble de nos 
activités locales, nationales, internes et externes, 
et, si possible, de manière concertée de Sion à 
Genève, de Lausanne à Delémont. Le vélo est 
source de plaisir, de rencontres. Que les associa-
tions régionales montrent la voie et après le duel 
lémanique, c’est un tournoi romand de pétanque 
à vélo qui sera organisé.

Lucas Girardet
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Valais  Pour des chaussées banalisées avec bandes 
cyclables
Par manque de conviction ou par volonté de cantonner les cyclistes 
dans des espaces de seconde zone, les ingénieurs conçoivent de tor-
tueux itinéraires, alors que rouler à vélo constitue la forme la plus 
simple et efficace des modes de transport. Généraliser en ville les 
chaussées banalisées (sans marquage central) avec bandes cyclables 
de part et d’autre apporterait de la visibilité aux espaces cyclables, 
lesquels auraient l’avantage de modérer le trafic motorisé et d’inviter 
les usagers à tester le vélo au quotidien. � Yves Degoumois

LA CHAUX-DE-FONDS  Maintenons le cap !
Depuis 2010, le groupe PRO VELO montagnes neuchâteloises ren-
contre régulièrement les autorités, qui se montrent très ouvertes à 
nos propositions. C’est réjouissant ! 
Cependant, nous regrettons le manque de cohérence du réseau 
cyclable et de la signalisation, tandis que seule une fraction de 
nos propositions se réalise, dans des délais souvent peu en rap-
port avec la modestie de nos requêtes. Le groupe garde les pieds 
sur les pédales et cultive ses bonnes relations avec les autorités. 
Les membres sont appelés à nous signaler des points noirs précis 
(avec photos). 

Roman Winiger
8 septembre, La Chaux-de-Fonds : Cours vélo, 
9 septembre, Val-de-Ruz: V2R Bouge (journée type « Slow-Up »)

Jura  Projet d’agglomération de Delémont
Le comité de PRO VELO Jura a étudié le projet d’agglomération sou-
mis à consultation publique par le Canton. Ce document formule, no-
tamment, l’exigence d’une offre de transport public performante et 
des parcours de mobilité douce sûrs et agréables. Nous y souscri-
vons, mais les réalisations proposées ne correspondent que trop peu 
à cette orientation. Car si les lignes directrices de la mobilité rejoi-
gnent notre vision de l’organisation du territoire (« un réseau d’iti-
néraires cyclables et piétonniers de qualité, continu et sécurisé»), la 
planification prévoit que les ménages ne renoncent qu’à une deu-
xième voiture, ce qui nous a paru bien peu ambitieux. Nous craignons 
que la volonté de développer une véritable politique pour la promo-
tion de la mobilité douce ne soit pas suffisamment affirmée. 

Emmanuel Martinoli
Septembre : balade à vélo dans les Franches-Montagnes

Monte Ceneri Une piste cyclable pour bientôt ?
PRO VELO Ticino ha preso posizione sul progetto che prevede una pis-
ta ciclabile sul Ceneri per mettere più in sicurezza i ciclisti sull’unico 
collegamento tra sotto e sopra Ceneri. E aspetta con impazienza la de-
cisione che prenderà in merito il Consiglio di Stato.

Fabiano Piazza
8 settembre, Bellinzona : assemblea annuale
22, 29 settembre e 6,13 ottobre, Lugano e Bellinzona :  
corsi di meccanica

La voix des  
associations PRO VELO
Dans cette rubrique, chaque association  
donne des nouvelles de sa région

Bienne Seeland  Opération de charme
En collaboration avec le service de livraison à vélo 1-2 domicile et City Biel-Bienne, 
PRO VELO Bienne-Seeland a réalisé en juin une opération de charme pour les 
habitants de cette cité. Ces derniers avaient la possibilité de faire livrer toutes 
leurs courses à domicile depuis la place Centrale. Après une visite au stand 
d’information, les passants avaient l’occasion de se faire photographier dans le 
rôle du « cycliste héroïque » !	 Carine Stucki-Steiner
15 septembre, Bienne : Bourse aux vélos.

région Lausanne Défi Vélo : Une finale bien disputée
Près de 40 concurrents répartis en 7 équipes se sont affrontés le samedi 2 juin 
par une magnifique journée lors d’un grand rallye urbain à vélo. Tous les apprentis 
et gymnasiens ont donné le meilleur d’eux-mêmes pour trouver les différents 
postes, répartis en 3 manifestes (dans le jargon des coursiers : liste de lieux de 
prise en charge de livraison), et réaliser un maximum de points, tout en roulant 
correctement, afin d’éviter les malus. L’équipe de Bobst a su allier vitesse et 
stratégie pour l’emporter ! Bravo à toutes et tous !� Philipp Schweizer
23 septembre : Cap sur l’Ouest 
PRO VELO Région Lausanne propose jacuzzi, massages (à Renens) et gymkhana 
vélo pour enfants (à Ecublens).
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PRO VELO 
Riviera : 
Le vélo au  
pays  
du Lavaux

Suite à une opposition de notre part lors d’une mise à l’enquête, 
nous nous sommes retrouvés chez le propriétaire du futur immeuble, 
en compagnie de l’architecte :
L’architecte : « Nous avons été très surpris par votre opposition, vous 
existez depuis longtemps ? » C’est la première fois que nous recevons 
une opposition concernant un parking pour les vélos. Nous n’avions 
jamais eu affaire à ce genre de demande avant. Ça fait longtemps que 
cette loi existe ?
La propriétaire : « La Commune a été très surprise par votre refus de 
lever votre opposition après que nous avons ajouté 20 places de 
parc. Il n’y a même pas de piste cyclable ici. »
Bienvenue dans la Riviera, au milieu des vignobles, des vignerons,... 
et des encaveurs ! 
Cela fait maintenant 5 ans que PRO VELO Riviera défend loca-
lement les intérêts des cyclistes. Après un premier démarrage en 
2007, l’association a connu une phase d’hibernation d’une année. 
Un comité renouvelé a vu le jour il y a deux ans et les activités ont re-
pris au sein de l’association. Nous avons tout d’abord mis sur pied 
un nouveau site internet, puis nous avons manifesté notre existence 
et fait part de notre volonté de collaborer avec les différentes com-
munes et administrations de la Riviera, avec lesquelles nous sommes 
en contact régulier. 
Le comité suit également toutes les mises à l’enquête afin d’assurer 
la conformité aux normes VSS des nouveaux immeubles ou bâtiments 
commerciaux. Ce suivi a permis d’assurer l’existence de parkings vélo 
dans les nouveaux bâtiments en construction sur la Riviera. 
Des cours de conduite à vélo sont également proposés chaque année 
et le comité réfléchit à la possibilité d’étendre le Défi Vélo à la Riviera, 
puisque nous souhaiterions voir plus d’enfants et de jeunes à vélo. 
Pour la première fois cette année, nous avons organisé une bourse 
aux vélos en collaboration avec la Commune de Montreux, expé-
rience que nous espérons renouveler. Nous organiserons également 
la bourse d’automne avec l’ATE à Vevey.
Maintenant qu’un certain nombre d’activités ont été mises sur pied, 
nous allons davantage nous concentrer sur l’amélioration des amé-
nagements cyclables. Nous voulons notamment établir la liste des 
points noirs que nous avons recensés par le biais de notre site in-
ternet, et demander des améliorations aux communes concernées.
Mais nous pouvons toujours rêver de faire participer l’architecte 
mentionné ci-dessus et son équipe à bike to work...

Myriam Prongué Costa

Le site www.pro-velo-riviera.ch renseigne, notamment, sur les équi-
pements minimum nécessaires à chaque nouvelle construction 
(http://www.pro-velo-riviera.ch/index.php?page=normes-vss)

22 septembre, Vevey (place de la Grenette) : Bourse aux vélos 

Régions

Fribourg  Bulle, Romont, Guin et Fribourg...
La commune de Bulle a installé des poteaux « papillons » pour créer 
280 places vélo au centre-ville. PRO VELO Fribourg a mis son grain 
de sel dans le café à Romont : la Ville a reçu nos recommandations 
pour l’accueil de Nespresso sur sa commune. Guin se voit adresser 
les félicitations de PRO VELO Fribourg pour une révision cyclophile 
de son plan d’aménagement local (PAL). Finalement, les CFF ont 
présenté le concours d’architecture de la place de l’Esplanade (gare) 
sur laquelle est prévue la vélostation de Fribourg.

Didier Grandjean
1er septembre (Fribourg) et 8 septembre (Romont) : 
Cours de conduite & de sécurité
22 septembre, Fribourg : Bourse aux vélos et cyclade dans  
le cadre de la semaine de la mobilité

Genève  Les tribulations du vélo en libre service (VLS)
Alors que le Conseil d’Etat genevois décernait une distinction, en 
juin dernier, au réseau VLS de la Côte, le système du bout du lac 
connaît quelques incidents. Seule une quinzaine de communes de-
vrait l’accueillir en 2013. On s’étonnera du renoncement de certaines 
communes de la rive droite, suite à l’annonce d’une participation fi-
nancière rehaussée. Reste également irrésolue, à l’heure actuelle, la 
compatibilité avec les réseaux voisins, essentielle pour le développe-
ment du système.

Lisa Mazzone
15 septembre, Vernier, 13h30-16h30 :  
DEFI VELO open, inscriptions sur www.defi-velo.ch
22 septembre, Jonction : Journée sans voiture 

La Côte  Réseau vélo et réseau de bus : priorité commune ?
Le comité de PRO VELO La Côte s’est prononcé sur les futurs amé-
nagements cyclables à mettre en place parallèlement à ceux prévus 
pour les transports publics nyonnais. Une dizaine de tronçons ont 
été passés à la loupe, visant une meilleure continuité du réseau cy-
clable, poussant à la mixité vélo-bus en cas de gabarits insuffisants, 
cherchant la sécurité à l’approche des carrefours et giratoires, et in-
citant même à quelques innovations ! Attendons de voir !

Raphaël Charles
Semaine de la mobilité : sortie d’une première carte d’itinéraires  
La Côte

Yverdon  Les cours de conduite font le plein
En 2012, PRO VELO Yverdon a organisé deux cours alors que le co-
mité n’en organisait qu’un jusque-là. Pour l’année 2013, deux cours 
sont d’ors et déjà prévu et un troisième est projeté dans l’une des lo-
calités de la région : Orbe, Grandson ou Yvonand.

Herbert Chautems
23 septembre, centre ville : Bourse aux vélos et  
Gold Sprint à l’occasion de « Rue pour tous »
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L’élégance au bout 
du guidon
Sujet réalisé par Lisa Mazzone et Sylvette Riom

Le rapport entre la mode et le vélo a quelque chose d’ambigu, de peu clair. Si les 
coureurs cyclistes moulés dans des maillots sponsorisés ont quelque chose d’anti-
mode, leurs mouvements et leur célérité font que plus d’un les trouve élégants. 
Peut-être est-ce une question de vocabulaire. 

Selon Philippe Delerme*, la bicyclette hol-
landaise permet l’écharpe sur l’épaule, 
l’ampleur, la laine, les jupes écossaises 
et de tomber amoureux alors que le vélo 
oblige à la combinaison néospatiale et la 

démarche en canard. Pour René Fallet*, la 
bicyclette est « un engin sans élégance », « à 
la silhouette à cornes bovines », tandis que 
le vélo « lui, est beau de nature, d’essence et 
de naissance ».

Comment s’y retrouver dans cette fo-
rêt touffue d’opinions personnelles où les 
goûts et les couleurs sont plus nombreux 
que les champignons ?
Pour ne rien arranger, la mode se construit 
à plusieurs. C’est dans le regard de l’autre 
que se confirme le style et c’est ainsi que 
se regroupent en tribu : les amateurs des 
vélos et des bicyclettes, des fixies et des 
cruisers, des tandems et des montures 
de course, des mini- vélos et des modèles 
pliables.
Cette diversité n’empêche pas nos 
interlocuteurs de se rejoindre en un point : 
l’élégance ne s’arrêterait pas à l’enveloppe 
textile mais engloberait les comportements. 
C’est le pari qu’a fait, notamment, PRO 
VELO Genève en initiant la « vélo-attitude » : 
Je suis souriant(e) – la vie est belle sur la 
selle (voir PRO VELO info n°16). 
Voilà donc un bref tour de piste pour 
interroger ces notions et rencontrer 
celles et ceux qui dictent, à un petit cercle 
d’aficionados ou plus largement, les canons 
de la distinction en pédalant.
Et si le vélo ou la bicyclette permettent, 
tout particulièrement les jours de pluie 
et de froid, d’enfreindre ces canons sans 
dommage, il faut souligner que la position 
du cycliste urbain est un podium de mode 
à elle seule. Car où, mieux qu’en selle, 
pourrez-vous faire admirer l’imprimé 
de votre chemise ? Sûrement pas dans 
l’habitacle d’un taxi... Alors, embellissons 
la ville !

SR

*Tous deux cités dans Le goût du vélo, textes choisis 
par Hélène Giraud, Mercure de France, 2011  
(prix de vente indicatif, en librairie, 11.70 CHF)

En option
Couvre-chef
Souvent avec un casque, on ne res-
semble à rien. Avec ce modèle-ci, on peut 
jouer à Sherlock Holmes ! Protégeant le 
crâne avec des panneaux de mousse et 
non une coque dure, il prend également 
moins de place dans les sacs.
www.helt-pro.com

autre marque de casque souple
www.ribcap.ch

Pince à jupe
Accessoire hollandais (non testé par 
les rédactrices), la pince à jupe est une 
alternative soignée à la pince à linge. 
Son poids semble garantir contre l’ef-
fet « Marilyn » ou l’envol du tissu avec    
le vent dû au déplacement.
www.nomonro.com
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La communauté Cycle Chic

Pédaler avec 
panache
Depuis plusieurs saisons, la mode 
des rues se retrouve au coeur des 
magazines. Cette transmutation du 
pavé au papier glacé passe souvent 
par la case blog.
On dit que les têtes chercheuses de 
tendance les visitent régulièrement 
afin de saisir l’air du temps. Peut-être 
est-ce à elles que l’on doit le retour 
du vélo dans la sphère publicitaire, 
car de la ligne d’habits à l’assurance 
en passant par la téléphonie mobile, 
nombreuses sont les marques qui 
n’hésitent pas à représenter des 
cyclistes décontractés pour vanter 
leurs produits.
Qui sait pour quelle part comptent 
les blogs cyclechic dans ce retour 
en force du vélo dans le monde de 
l’image ?

Copenhague, un modèle pour tous ?
Actif depuis 5 ans et alimenté généreuse-
ment, Copenhague Cycle Chic est la ma-
trice de ce réseau de blogs, qui présentent 
tous une galerie de cyclistes bien sur leur 
selle et en vêtements de ville. Chacun d’entre 
eux est associé à une localité : New York, Bo-
gota, Bordeaux... il y en a presque soixante 
au total. L’initiative revient à Mikael Col-
ville-Andersen, photographe et directeur de 
Copenhagenize Consulting, une agence spé-

cialisée dans la promotion du vélo et dans la 
planification des villes à l’usage de celui-ci 
(soit les « copenhaguiser »). Afin de rendre les 
centres urbains plus vivables, M. Colville-An-
dersen croit fermement à l’usage du vélo par-
tout et par tous. Et prôner l’élégance est un 
prosélytisme, somme toute, plutôt agréable.

Mise à ban 
Si la bicyclette doit permettre d’aller de son 
lieu de vie à son lieu de travail ou encore à 
une soirée habillée, « être chic » est encore 
toute autre chose. Plus qu’une étiquette, c’est 
une question d’attitude, comme le stipule le 
manifeste que M. Colville-Andersen met à 
disposition sur son site : préférer le style à la 
vitesse, (il a également lancé le mouvement 
slow cycle), pédaler avec grâce, élégance et 
dignité, choisir une monture qui corresponde 
à la personnalité de son propriétaire, porter 
des habits dont le coût total est supérieur à 
la valeur du deux-roues... et surtout ne jamais 
porter de vêtement pensé uniquement pour 
le vélo ! 

La charte à l’attention de celles et ceux qui 
aimeraient lancer une plateforme « Cycle 
Chic » dans leur cité va même plus loin 
que l’interdiction du port du maillot lycra 
puisqu’elle décourage de publier des images 
de cyclistes casqués. Dénonçant une culture 
de la peur de l’accident et des lois de « nou-
nous », M. Colville Andersen défend une ma-
nière libérée de faire du vélo, ne nécessitant 
pas d’équipement spécifique, la sécurité 
étant assurée par la qualité de l’environne-

ment urbain et de ses aménagements. Une 
réalité peut-être plus danoise que suisse ro-
mande.

Dans l’objectif
Il va sans dire que les sites Cycle Chic re-
présentent généralement plus de (jeunes) 
femmes à vélo que d’hommes. Le fondateur 
de carnet de style s’en explique un peu rapi-
dement en affirmant que d’une manière gé-
nérale les femmes sont plus élégantes que les 
hommes et plus promptes à utiliser le vélo 
pour les déplacements quotidiens. Pourrait-
on reprocher à ces sites un certain « voyeu-
risme », une course à la jupe la plus courte ? 
Peut-être... mais il est certain que le discours 
de Cycle Chic ne s’arrête pas à l’attrait d’une 
jolie paire de jambes, assénant à chaque 
prise de vue que le vélo est sans contexte le 
roi des villes et qu’en cela sa conductrice et 
quelque fois son conducteur sont en droit 
d’être choyés, véritables top model du défilé 
des mouvements urbains.

SR
Jusqu’à ce jour, Cycle Chic a su rester en 
dehors du monde commercial. Presque sans 
pub, le site ne profite pas de son renom pour 
vendre des accessoires, à l’exception  
de quelques t-shirts, d’ autocollants affirmant 
« Je suis la reine de la jungle urbaine » et  
d’un recueil de photographies, « Cycle Chic » 
de Mikael Colville-Andersen, paru chez 
Thames & Hudson en juillet 2012 (prix de 
vente en librairie : 30 CHF).

A visiter sur la toile :
www.copenhagencyclechic.com
www.copenhagenize.com 
www.cyclechicgeneve.com
www.thesartorialist.com/?s=cycle

Le summum du chic ? Assortir la couleur de sa robe aux revêtements des bandes cyclables.
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Cycle Chic recommande le respect des règles de la 

circulation. Les cyclistes en Suisse sont donc interdits 

de parapluie.
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Avec l’Eroica, un tour à vélo d’époque qui se 
déroule une fois par année depuis 1997, la 
Toscane a remis au goût du jour les maillots 
de laine des « forçats de la route », tout en 
ouvrant la danse des manifestations vélo-
rétro. Le concept a petit à petit essaimé en 
Europe, où ses apparitions les plus connues 
trouvent place en France et en Angleterre. 

Du sport au quotidien... d’époque
Parmi cette déferlante, on peut distinguer 
les événements orientés vers le sport, qui 
accueillent principalement les adeptes du 

vélo de route, de ceux qui s’intéressent à 
la pratique quotidienne de la bicyclette ; à 
l’image de la Tweed run londonienne, qui 
propose une balade urbaine décontractée, 
avec un code vestimentaire léché : le chic 
du tweed anglais (voir photo ci-contre). Et 
comme la rivalité franco-anglaise n’est pas 
près de s’éteindre, les modérateurs du blog 
« pignonfixe.com » ont élaboré une réponse 
hexagonale à l’événement londonien : le 
Ride béret baguette. L’avantage de cette for-
mule basée sur l’élégance est certainement 

une adhésion plus large, en particulier de la 
gent féminine, peu représentée dans le pen-
dant sportif.

L’imagerie des congés payés
Lancée comme une boutade, cette prome-
nade parisienne fait appel à l’archétype du 
Français. L’espace d’un week-end, Paris re-
tourne en 1936, année durant laquelle les 
congés payés sont introduits en France ; des 
porteurs de journaux aux balades cham-
pêtres à tandem, le vélo faisait partie des 
mœurs de ce temps. Pour participer à ce re-
vival, il suffit d’adopter le costume de cir-
constance, et d’alimenter le pique-nique 
final, convivial et spontané. Les ingrédients 
sont réunis pour attirer un large public, 
puisque la fréquentation, exponentielle, a at-
teint, lors de la quatrième édition en 2012, 
800 personnes. Thomas Courvalin, l’un des 
organisateurs, revient sur l’attrait du vélo 
ancien dans la capitale : « Depuis l’arrivée 
du Vélib’, les Parisiens se sont rappelés qu’il 
était possible de rouler à vélo en ville. De 
nombreux cycles éteints sont alors sortis des 
caves pour regagner les routes ». 

Argument touristique
Dernier-né des événements vélo-rétro, 
l’« Anjou vélo vintage » jouit de moyens au-
trement plus importants. Organisé par le 
Conseil-général de Maine-et-Loire, il voit 
défiler casquettes, bretelles et robes à pois 
durant deux jours. Des randonnées plus 
ou moins longues (34, 58 et 100 Km) au 
concours d’élégance, en passant par les 
multiples stands de brocanteurs présents 
dans le village de Saumur, la région met le 
paquet... et en fait presque trop, avec sa ca-
ravane d’automobiles de collection. Le vélo 

RéTRO

Vélos à  
teinte sépia
Désuets, les vélos de l’entre-deux-
guerres ?  
A compter le nombre d’événements 
qui dépoussièrent montures et 
tenues d’antan, vélo ne semble jamais 
s’être aussi bien conjugué avec rétro ! 
Tour d’horizon des manifestations à 
la redécouverte de l’âge d’or du vélo.

Nostalgiques,  
les amoureux de  
la petite reine ?
Devant ces multiples initiatives qui van-
tent le vélo d’avant 1987, lorsqu’est 
apparu le mécanisme de changement de 
vitesses sur le guidon, on est tenté de se 
demander si la bicyclette appartient au 
passé. Ne nous y trompons guère, revivre 
le temps où s’est popularisé ce moyen 
de transport ingénieux, c’est admirer une 
période où il ne pouvait que conquérir les 
foules. S’identifier aux générations pas-
sées, qui l’ont adoptée, c’est donc faire 
une ode à la bicyclette. Et également 
s’accorder à la sensibilité écologique qui 
oriente vers l’usage du vélo, en vantant la 
récupération. Les cadres usagés, fabri-
qués près de chez nous, n’ont pas d’âge 
et ne cesseront de peupler les routes. 
Pas étonnant dès lors que l’on voie fleu-
rir une Gentlemen’s run à Zürich et une 
Balade endimanchée à Genève. Et si le 
rétro était d’une actualité criante ?

La Tweed Run de Londres, le 6 mai 2012

Genève s’endimanchait le 9 juin dernier, une touche 

d’élégance et un atout pour l’image du vélo
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devenu prétexte pour mettre en avant un 
patrimoine ? Si l’événement cantonne la 
petite reine aux routes de campagne, il lui 
offre également une visibilité qui ne peut 
que valoriser son image.

LM
Découvrez les événements rétro-vélo :
www.beret-baguette.fr
www.tweedrun.com
www.eroicafan.it
www.anjou-velo-vintage.com
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FIXIE

Une idée 
fixe ?
Epuré, aérien, efficace... les initiés au pignon 
fixe ne tarissent pas d’adjectifs pour décrire 
ses avantages. Alors que la roue libre a 
prouvé son utilité en un siècle d’existence, 
la mode s’en détourne. Entre art de vivre et 
tendance, portrait d’une culture cycliste qui 
peut surprendre.

Sorti du vélodrome par les cyclocoursiers de 
San Francisco, le fixie est composé d’un pi-
gnon solidaire de la roue arrière, dans les deux 
sens de rotation. Autrement dit, pas de répit 
pour son conducteur : lorsque la roue tourne, 
les pédales suivent, et vice-versa. Il a su sé-
duire par sa simplicité, qui induit facilité d’en-
tretien, utilisation bon marché et esthétisme.

De l’utilitaire à la mode
Arrivé en Suisse par le milieu des messagers, 
le fixie a petit à petit trouvé sa place auprès 
de néophytes. S’il est un signe de reconnais-
sance de la communauté cyclocoursière, qui 
le conjugue avec une tenue vestimentaire 
choisie pour son côté pratique, il se diffuse 
aujourd’hui auprès de la jeune génération, 
qui adopte le look en prime et l’amplifie à loi-
sir : slim ou pantalon retroussé, sac en ban-
doulière et cadenas apparent. Une vogue qui 
agace certains puristes, qui n’hésitent pas à 
user du terme fakengers pour désigner ces 
ersatz de messengers... tout en admettant que 
le fixie a permis de rafraîchir l’image du vélo, 
qui se dessine ici en couleurs fluo. Et les plus 

fashionables de porter des lunettes assorties 
à leurs pédales ou à leurs pneus.

Une sensation unique
Malgré sa diffusion toujours plus large, le 
fixie n’est pas aisé à manier. Eprouvant pour 
les genoux, toute sa pratique repose sur la ré-
sistance et les versions les plus casse-cou ne 
comportent pas de freins, bien que cela soit 
proscrit. Mais aux dires des passionnés, la 
sensation est unique : le vélo devient un pro-
longement de soi-même. Damien Bisetti, un 
mordu, a ouvert le premier magasin spéciali-
sé de Suisse romande en 2007, le Vélosophe. 
Pour lui, c’est un plaisir de remettre en circu-
lation de vieux cadres auxquels il adjoint un 
pignon fixe. Il n’a qu’un seul regret : voir le 
marché s’emparer de cette mode, bien que le 
client amateur recherche davantage l’histoire 
qui se cache derrière le guidon ...

L’essor d’une culture
Avec le développement du pignon fixe et du 
single speed, son avatar moins jusqu’au-bou-
tiste, doté d’une roue libre mais d’une seule 

vitesse, de nouvelles coutumes ont fleuri. On 
pense aux « alleycats », ces rallyes urbains simu-
lant le travail de coursier, au vélo-polo, un sport 
qui a refait surface, ou encore aux « tricks », 
ces figures acrobatiques. En somme, l’arrivée 
du fixie a démocratisé le vélo de piste et dé-
veloppé la culture du vélo urbain, ancrant ce 
mode de déplacement dans le paysage de nos 
villes. Si les femmes sont moins nombreuses à 
enfourcher ces montures, des groupes fémi-
nins tendent à se développer, comme à Paris 
où des rides sont organisées par et pour ses 
usagères. Et lorsque l’on demande à ses utilisa-
teurs si, comme toute mode, le mouvement est 
éphémère, ils s’empressent de répondre que les 
avantages du vélo additionnés aux enjeux envi-
ronnementaux ne rendront jamais sa pratique 
surannée. Car au-delà du fixie, objet-passion, 
c’est le vélo qui les a convaincus.

LM

Pour aller plus loin
« Le vélo de papi fait de la résistance », un 
documentaire de Coline Madec, produit par 
Bobwhite et disponible sur la toile.

Eddy Bear,  
piqué par le virus

Cela fait six ans qu’il a troqué son vélo 
quotidien pour un fixie. Ce qu’il a ga-
gné ? « D’être en union avec mon vélo, 
et surtout de pouvoir rouler en arrière ». 
Après une tentative infructueuse, il a 
renoncé pour le moment au métier de 
coursier, se refusant de voir s’immiscer 

le stress dans sa passion. D’ailleurs, 
son fixie, il l’adore, au point qu’il lui a 
donné un nom : Jack. Et pas question 
de prendre des risques pour rien ; son 
vélo est muni d’un frein avant et il res-
pecte les règles. Le maître mot, pour sa 
tenue vestimentaire, c’est l’utilité. Deux 
éléments indispensables : la sacoche à 
la taille, pour y emporter le nécessaire 
et y crocher son cadenas, ainsi que le 
sac. Le sien est même fait sur mesure 
pour répondre à ses besoins.
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Microrecensement des transports 2010

Le vélo en perte de 
vitesse par rapport aux 
transports publics

Les bonnes nouvelles d’abord : d’après le mi-
crorecensement mobilité et transports, en 
2010, les habitants de Suisse ont eu moins sou-
vent recours à la voiture et ont utilisé plus fré-
quemment les transports publics : 13,3% des 
étapes ont été parcourues en transports publics, 
soit 3% de plus qu’en 2000. Pendant la même 
période, la part du trafic individuel motorisé a 
baissé de près de 6%, atteignant toutefois en-
core 35,9%. Les plus de 60 000 sondés ont par 
ailleurs plus souvent opté pour la marche : près 
de 45% des étapes ont été parcourues à pied. 
La situation est moins réjouissante en ce qui 
concerne le vélo : entre 2000 et 2010, sa part 
dans la répartition modale a diminué de 1,3% 
pour atteindre les 4,8%. Ce recul a été consta-
té dans toutes les agglomérations et régions 
linguistiques bien que dans une moindre me-
sure en Suisse latine qu’alémanique. Il s’ex-
plique en grande partie par une mobilité 
croissante : la population suisse se déplace de 

plus en plus et la part du vélo se maintien, ce 
qui mène à une part relative moindre. Les dis-
tances parcourues à vélo par jour ont toute-
fois également diminué, passant de 100m en 
moyenne à 0,8km. Christoph Merkli, secré-
taire général de PRO VELO Suisse, parle d’un 
« sombre bilan ». Il exige qu’une politique de 
promotion du vélo plus ciblée et plus consé-
quente soit mise en place. 
La bonne nouvelle concerne l’utilisation du 
vélo par les personnes de 45 ans et plus. Alors 
que la part du vélo avait nettement diminué 
parmi les 45-79 ans entre 2000 et 2005, elle 
a repris une pente ascendante au cours des 
cinq années suivantes. Cette tendance s’ex-
plique par la mobilité croissante des jeunes 
retraités, notamment grâce aux vélos à assis-
tance électrique, et par le fait que la part du 
vélo dans les déplacements professionnels est 
restée stable. Dans ce domaine, les projets tels 
que « bike to work » ont joué un rôle certain. 
Le recul de l’utilisation du vélo a également 
été modéré chez les 25-44 ans. 

La jeunesse renâcle
Les adolescents restent la principale source 
d’inquiétude des défenseurs de la petite reine. 
Entre 2005 et 2010, la part du vélo a dimi-
nué de 2% chez les 6-17 ans, passant de 11% 

à 9%. Dans la tranche d’âge des 18-24 ans, les 
chiffres sont encore plus inquiétants : la part 
du vélo s’est limitée à 3,4% après un recul de 
1%. En effet, ces adolescents et jeunes adultes 
misent de plus en plus sur les transports pu-
blics : la part de la voiture a également bais-
sé dans cette tranche d’âge. Alors que plus 
de 70% des moins de 24 ans étaient titulaires 
d’un permis de conduire en 1994, ils n’étaient 
plus que 59% en 2010. Parallèlement, la part 
des transports publics a progressé de 3% chez 
les 18-24 ans entre 2005 et 2010.
Cette évolution n’étonne pas Daniel Sauter, 
expert en mobilité et directeur de Urban Mo-
bility Research. Les enquêtes qu’il effectue 
actuellement font ressortir que les jeunes ap-
précient l’aspect social des transports publics 
et n’utilisent le vélo que lorsqu’ils doivent vrai-
ment se dépêcher. « Dans le tram on peut dis-
cuter avec les copains, « chiller » et écouter de 
la musique. A vélo on ne peut la plupart du 
temps pas rouler côte-à-côte », résume Daniel 
Sauter. A l’avenir, la promotion du vélo devrait 
davantage prendre en compte l’aspect social.

Quel grand écart pour une « mobilité 
écologique » ?
Cette tendance pose un véritable dilemme à 
la promotion du vélo, car si la promotion des 
transports publics fait partie intégrante de 
toute politique des transports visant à pré-
server l’environnement, elle semble désor-
mais être en passe d’étrangler la bicyclette 
– une tendance déjà constatée il y a plusieurs 
années aux Pays-Bas. A ce sujet, Christoph 
Merkli s’interroge : « Dans ce contexte, est-ce 
vraiment pertinent d’investir des millions et 
des milliards dans les transports publics si 
l’on dissuade les gens d’utiliser le vélo pour 
les courtes distances ? »

Potentiel et sympathies
Malgré ce bilan mitigé, le potentiel du vélo 
reste intact : alors que les grandes distances 
étaient principalement parcourues en train, 
près de la moitié des étapes effectuées en 
voiture étaient inférieures à cinq kilomètres 
en 2010 – une distance idéale pour la pe-
tite reine. Le microrecensement révèle par 
ailleurs que le vélo et la marche ont la sym-
pathie de la population. Neuf sondés sur dix 
sont favorables à ce que les recettes du tra-
fic routier soient utilisées pour améliorer les 
infrastructures destinées à la mobilité douce. 

Article d’Ivo Mijnssen, paru dans le velo-
journal 4/2012. Traduction : Vanja Guérin.

Le dernier microrecensement trace 
un paysage de la mobilité où le vélo 
stagne et perd même un peu de terrain. 
Alors que l’ancienne génération se 
met plus souvent en selle qu’avant, 
les jeunes misent volontiers sur les 
transports publics. Un dilemme pour la 
promotion du vélo. 

Tableau 1

Evolution des parts 
modales entre 
2000 et 2010 2010 2005 2000

Vélo 4.76% 5.29% 6.09%

Transports publics 13.29% 11.59% 10.35%

Trafic individuel 
motorisé

35.90% 37.20% 41.58%

Marche 44.80% 44.92% 40.16%

Tableau 2
le motif de�
déplacement 2010 2005 2000

Travail 5.69% 5.83% 5.88%

Formation 8.70% 11.36% 13.64 %

Achats 4.76% 4.76% 5.38%

Loisirs 4.44% 4.64% 5.76%

Source : Microrecensement transports 2010, OFS. velojournal 4/2012.
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Si les gares relient les villes entre elles, leurs 
rails séparent aujourd’hui également le tissu 
urbain qui se s’est développé autour de ces 
secteurs autrefois en marge de la cité. Amé-
liorer la perméabilité des gares par des tra-
versées et bien sûr assurer leur accessibilité 
par des modes de transport doux cumule des 
enjeux aussi bien techniques qu’urbanistiques 
et organisationnels pour rassembler les diffé-
rents acteurs autour d’un projet commun. 

Une vaste palette d’acteurs
Près de 150 participants d’horizons divers 
ont assisté à cette journée qui traitait une 
problématique à cheval entre logique de 
gare et logique de ville. PRO VELO Suisse ac-
cueillait, pour la première fois, non moins de 
trois offices fédéraux : en plus de l’Office fé-
déral du développement territorial (ARE) et 
de l’Office fédéral des routes (OFROU), qui 
soutenaient la journée, une représentante 
de l’Office fédéral des transports (OFT) a ex-
pliqué leur stratégie de développement des 
nœuds ferroviaires. En tant qu’acteurs incon-
tournables lorsque l’on parle du périmètre de 
la gare, les CFF étaient également présents. 
Des visites à Soleure l’après-midi ainsi que 

des ateliers ont permis de continuer la dis-
cussion autour d’exemples concrets.

Un potentiel d’amélioration encore 
grand pour la petite reine
La pression du vélo sur les gares ne cesse 
d’augmenter, relève Martin Wälti, membre 
du comité de PRO VELO Suisse.  Pour pro-
mouvoir une complémentarité des modes de 
transport écologiques, il est nécessaire de 
mieux adapter les secteurs de gare à la mo-
bilité combinée train/vélo. Interrogés sur le 
choix du vélo pour se rendre à la gare, les cy-
clistes autrichiens ont répondu le plus sou-
vent « parce que c’est le plus rapide »[1]. Mais 
cela ne peut être vrai que si on retrouve son 
vélo en bon état à son retour et si l’arrivée 
est vraiment adaptée aux cyclistes. Des sta-
tionnements de qualité, comme ils sont en 
passe d’être développés, tant par les villes 
que par les CFF, sont une offre essentielle. 
Mais d’autres obstacles persistent. L’accès 
aux quais est souvent difficile : ni rampes, ni 
ascenseurs autorisés aux vélos et parfois pas 
même une glissière permettant de pousser 
plus facilement son vélo le long des escaliers. 

La traversée des gares, point central à l’échelle 
de la ville, est souvent peu intégrée au réseau 
cyclable, et demande généralement un détour. 
La cohabitation avec les piétons génère souvent 
de l’agacement, alors que le danger objectif est 
très faible en raison des vitesses modérées dans 
cet environnement. Même dans des gares aux 
souterrains généreux et flanqués de rampes 
comme à Coire, les vélos ne sont pas officiel-
lement autorisés et utilisent illégalement cette 
liaison. Une liaison empruntée pourtant à 40% 
par des usagers-ères pour d’autres raisons 
que pour prendre le train. Ce chiffre montre 
bien l’enchevêtrement des intérêts et l’impor-
tance de ne pas aborder la planification de la 
gare avec une seule paire de lunettes.

Manon Giger

Journée d’étude

Vers, sur, sous et à travers la gare 
Projets d’agglomération, projets d’extensions controversés, rénovations, les
gares sont aujourd’hui au centre de nombreuses préoccupations, où l’on ne
peut pas faire abstraction des modes de déplacement doux. Plus que des lieux 
de transport, elles sont devenues des pôles urbains centraux, de véritables 
portions de ville. Entre lieu de destination et de transit, l’accueil qu’elles font 
aux cyclistes et aux piétons qui s’y rendent ou la traversent joue un rôle
crucial dans la dynamique de la cité – et pose de nombreux défis. PRO VELO 
Suisse et Mobilité piétonne ont organisé une journée d’étude consacrée à ce 
thème le 15 mai dernier à Soleure.

Brèves

Les entreprises 
suisses ont la 
fièvre du vélo
Bike to work - pour 
sa huitième édition, 
l’action nationale de 
PRO VELO Suisse 

bénéficie à nouveau d’une grande po-
pularité. En Suisse, plus de 1400 en-
treprises se sont inscrites : c’est une 
nouvelle participation record. En Suisse 
romande, plus de 5000 employés de 
plus de 200 entreprises se sont tournés 
vers le vélo pendant le mois de juin. 
Co-cheffe de projet de bike to work, Ca-
role Straub se réjouit de cette participa-
tion croissante: « Il y a déjà beaucoup de 
Suisses romands qui vont à vélo au bou-
lot. Mais il y a encore du potentiel. Nous 
allons donc encourager cette tendance 
pour l’année prochaine et espérons 
convaincre encore plus de personnes et 
d’entreprises. »
Bike to work est une action de promo-
tion du vélo en entreprise qui se déroule 
chaque année durant le mois de juin.
www.biketowork.ch 

Cadenas vélo devenu facultatif
Depuis le 1er juillet 2012, une obligation 
peu connue va être levée : celle du port 
du cadenas. En effet, celui-ci faisait par-
tie de l’équipement obligatoire pour rou-
ler à vélo et son oubli pouvait faire l’objet 
d’une amende. Une recommandation utile 
mais pas un impératif incontournable, par 
exemple pour une courte course chez des 
amis où le vélo peut être déposé en sé-
curité. Sur la proposition de PRO VELO 
Suisse, cette réglementation a été retirée 
et soulage les cyclistes d’entraves à la pra-
tique du vélo – et de possibles passages 
à la caisse.

Des solutions créatives sont encore à développer 

pour permettre une perméabilité des gares aux 

modes doux tout en cohabitant harmonieusement 

avec l’ensemble des usagers. A Wil (SG), un 

marquage « schritttempo - allure du pas » propose aux 

cyclistes d’adapter leur rythme tout en leur laissant 

une place.
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[1] Source : Österreich, ISR 2009, bmvit

Compte-rendu, présentations,  
et exemples tirés des ateliers et  
des visites disponibles sur : 
www.pro-velo.ch/journeedetude
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Durant la session d’été, le Parlement 
a adopté le programme de sécurité 
routière Via sicura. La seule mesure 
qui concerne directement les 
cyclistes est l’âge minimum pour 
la conduite de cycles : les enfants 
de moins de six ans doivent être 
accompagnés d’un adulte pour 
circuler sur les routes principales. 
L’obligation de porter le casque, 
y compris pour les enfants et les 
adolescents, a été rejetée. Comment 
le Conseiller national Jean-François 
Steiert, président de PRO VELO 
Suisse, juge-t-il ce résultat ? Quelles 
sont ses revendications pour 
l’avenir ?

Jean-François Steiert, après 9 ans  
de discussions, Via sicura est maintenant 
sous toit. Quel bilan en tirez-vous du 
point de vue cycliste ?
En ce qui concerne les intentions initiales, qui 
prévoyaient notamment le financement d’in-
frastructures cyclistes, le résultat est plutôt 
modeste. Mais la direction est la bonne : le pro-
gramme protège les usagers de la route les plus 
vulnérables par un catalogue de mesures ponc-
tuelles.

Parmi les mesures adoptées, lesquelles 
s’accompagneront d’une sécurité accrue 
pour les cyclistes ?
Elles sont nombreuses. Toute une série de me-
sures protège indirectement les cyclistes, des 
contrôles d’alcoolémie simplifiés, donc plus fré-
quents, à la confiscation du véhicule pour les 
chauffards et les conducteurs sous l’emprise de 
l’alcool. 

L’obligation de porter le casque a 
finalement été rejetée. PRO VELO s’y 
est opposée et a plaidé pour davantage 
de responsabilité individuelle. PRO 
VELO doit-elle maintenant promouvoir 
l’utilisation du casque à vélo ? 
PRO VELO a déjà participé à plusieurs cam-
pagnes destinées à sensibiliser les cyclistes à 
l’usage – correct – du casque. Tout au long de 
notre engagement contre le port obligatoire du 
casque, nous avons affirmé qu’il était préférable 
de miser sur la sensibilisation plutôt que sur la 
contrainte et nous poursuivrons ce travail de 
persuasion, notamment dans le cadre des cours 
de conduite cycliste pour les enfants et les ado-
lescents. 

Comment pourrait-on améliorer 
efficacement la sécurité des cyclistes ?
En faisant en sorte que la part des cyclistes dans 
la circulation augmente. Pour y parvenir, nous 
devons encore considérablement étoffer le ré-
seau d’infrastructures cyclistes, notamment de 
bandes ou de pistes cyclables et de vélostations, 
et introduire des règles de circulation plus favo-
rables aux cyclistes. 

Que doit faire la Confédération pour  
que ces mesures puissent être mises  
en œuvre ? 
La Confédération doit commencer par admettre 
que la promotion du vélo au quotidien constitue 
l’un des moyens les plus efficaces de résoudre 
le problème urgent des goulets d’étranglement 
auxquels les transports publics et individuels 
sont confrontés dans les villes et les agglomé-
rations. Cette politique exige des moyens fi-
nanciers supplémentaires et, si possible, des 
normes urbanistiques qui permettent d’exercer 
une pression sur les cantons et les communes 
pour qu’elles développent leurs infrastructures 
cyclistes. 

Le développement d’infrastructures 
destinées à améliorer la sécurité 
routière coûte de l’argent. Or le projet Via 
sicura exclut toute nouvelle source de 
financement. Où trouver les ressources 
nécessaires ?
Premièrement, il faudrait élargir le cadre tem-
porel et spatial du programme d’agglomération 

actuel, dont les ressources sont aujourd’hui in-
suffisantes. Parallèlement, nous devons exer-
cer la pression politique nécessaire pour que 
les communes et les cantons inscrivent le vélo 
au cœur de leurs priorités. 

Comment PRO VELO compte-t-elle 
s’engager dans les prochaines années 
pour améliorer la sécurité routière ?
PRO VELO continuera de faire pression pour 
que les mesures citées se concrétisent et de 
s’engager en faveur de règles pertinentes pour 
les cyclistes, de projets d’infrastructures sûres 
et de plus de respect vis-à-vis des cyclistes – un 
travail réalisé également au quotidien par nos 
associations régionales. 

Interview : Christoph Merkli
Traduction : Vanja Guérin

via sicura

Port facultatif du casque  
confirmé – pour tous les âges

Jean-François Steiert, président de PRO VELO Suisse 
et Conseiller national

Le projet dans son 
ensemble

Sous le titre « Via sicura », le Parlement a 
adopté, entre autres, les dispositions sui-
vantes:
-	Age minimal pour circuler à vélo: les en-

fants de moins de 6 ans accompagnés 
d’une personne de plus de 16 ans peu-
vent circuler à vélo sur les routes princi-
pales. Aujourd’hui, seuls les enfants en 
âge de scolarité peuvent circuler à vélo 
sur la chaussée. 

-	Obligation de l’usage des phares: à l’ave-
nir, les voitures devront allumer leurs 
phares même durant la journée. La ques-
tion de savoir si cette mesure avantagera 
ou désavantagera les cyclistes (ou ni l’un 
ni l’autre) est controversée. 

-	Conduite sous l’emprise de l’alco-
ol, chauffards et récidivistes: diverses 
règles durcissent les mesures contre les 
conducteurs en état d’ivresse, les chauf-
fards et les récidivistes. Par exemple, les 
conducteurs qui ont été soumis à un re-
trait de permis de longue durée devront 
disposer d’un enregistreur de données 
(« boîte noire ») dans leur véhicule. L’éthylo-
mètre (alcootest ou « ballon ») sera recon-
nu comme moyen de preuve pour les taux 
d’alcoolémie supérieurs à 0,8 pour mille. 

-	Contrôle de sécurité des infrastructures: 
la Confédération et les cantons devront 
désigner des délégués à la sécurité pour 
contrôler la sécurité des routes neuves ou 
assainies.
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Jean Ammann (*)

Karl Lagerfeld  
et nous

Billet d’humeur

Sur le sujet de l’élégance à vélo, qui est le 
thème de ce magazine, alors que les défilés 
de prêt-à-porter se succèdent à Milan, j’au-
rais beaucoup à dire.

J’aurais beaucoup à dire, car il m’arrive de 
croiser mon reflet à l’heure où je m’apprête à 
chevaucher mon destrier de métal et de car-
bone. Dans le miroir de la salle à coucher, 
je me fais penser au croisement d’un Frère 
Jacques avec Fantômette : collant noir satiné, 
surchaussures néoprène, veste lycra seyante, 
poches renflées dans le dos, peau de chamois 
pendante aux fesses... Il y a dans ce costume 
quelque chose du super-héros incontinent. 
On dirait un torero dont l’habit de lumière 
aurait rétréci au lavage. On dirait un chan-
teur d’opéra... On se dit que Karl Lagerfeld 
ne doit pas faire de vélo. Le ridicule ne tuant 
pas, j’enfourche d’un geste auguste ma bé-
cane et je m’en vais par les chemins, sans 
souci du qu’en dira-t-on.

Mais quand même ! Il faudrait faire un effort. 
Harmoniser les couleurs, changer de taille, 
sacrifier au style un peu d’aérodynamisme...
Une rétrospective de ma garde-robe me per-
met cependant d’affirmer que nous avons 
connu pire. Moi qui pédale depuis 27 ans, je 
peux dire que le XXIe siècle n’est – et de loin ! 
– pas la pire période vestimentaire. Car j’ai 
connu la mode fluo, mélange criard de jaune 
et de fuchsia. Quand je pédalais, j’avais l’al-
lure d’un gyrophare et je ne pouvais pas cir-
culer sans que les voisins crient « Au feu ! ». 
C’était gênant. J’ai connu la période Mapei, 
les grandes heures de Museeuw et Barto-
li, qui voulait que l’on se promène avec un 
assemblage bigarré de losanges sur le dos : 
cela nous faisait comme un costume d’Arle-
quin. Nous ne disions pas encore « bouffon », 
mais l’idée était la même. J’ai connu l’époque 
Festina, où la faute de goût était ailleurs que 
dans le design des maillots et le mariage des 
couleurs : nous pédalions dans le soupçon. Et 
si s’ils étaient tous dopés, y compris ce cyclo 

qui ahane dans la pente ? Je ne vous parle-
rai pas de ce que fut l’arrivée du casque dans 
le peloton : le traumatisme, bien que psycho-
logique, fut bien réel. Au début, le casque 
ressemblait à une yogourtière et nous dode-
linions du chef avec des airs contrits de Ca-
limero. Il fallait avoir une haute idée de son 
cerveau pour porter cet accessoire.

Je vous parle d’une époque révolue, car au-
jourd’hui, des stylistes se sont emparés 
vélo : ils dessinent des maillots rétro, au gra-
phisme dépouillé... Cela renvoie à la sobrié-
té du vélo des années cinquante, qu’illumina 
Koblet, « le pédaleur de charme ». Cela vou-
drait dire aussi qu’il faut maintenant se sé-
parer de ses précieuses reliques, comme ce 
maillot de l’équipe Z, qui fut celui de Greg Le-
Mond et Gilbert Duclos-Lassalle. Un maillot 
coloré, pétant, inspiré de la bande dessinée, 
joyeux comme un phylactère de Spirou... Ah ! 
non, plutôt Fantômette, les Frères Jacques, 
le chanteur d’opéra, le torero bouffi ! Sachez, 
Monsieur Lagerfeld, que c’est moralement 
que nous avons nos élégances, nous autres 
cyclistes !

Jean Ammann 

(*) Journaliste au journal La Liberté et  
au magazine Veloromand
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Errances 
solidaires
Maurizio Ceraldi pourrait certainement faire 
sienne l’affirmation de Nicolas Bouvier dans 
l’Usage du Monde : « Nous nous refusons tous 
les luxes sauf le plus précieux : la lenteur. » 
Cet avocat bâlois de 38 ans est un habitué 
des pérégrinations sur deux roues - Chine, 
Tibet, Galice - et a déjà eu maintes fois l’oc-
casion d’apprécier « le sentiment d’être libre, 
indépendant et ne comptant que sur ses 
propres forces » motrices. Tel Candide, il 
s’étonne de ne pas avoir vu un seul éléphant 
ou haut lieu du tourisme international mais 
d’avoir passé d’innombrables nuits chez l’ha-
bitant, parfois hôte de chefs de village ou 
dans les quartiers populaires des grandes 
villes africaines. Pour notre voyageur soli-
taire, le vélo est en effet un moyen de trans-
port où la modestie, le respect et l’empathie 
prennent le pas sur l’arrogance même si, aux 
yeux des populations rencontrées, le « Tou-
bab » est toujours Crésus. Maurizio raconte 
son malaise devant le manque de sensibili-
té de certains « voyageurs » poids lourds qui 
consomment un litre d’essence pour trois ki-
lomètres dans un continent où le carburant 
est coûteux et pas toujours facilement acces-
sible. 

Un continent fascinant 
Voyager, pour Maurizio, c’est découvrir 
l’Afrique, un continent fascinant, porteur 
d’une histoire lourde et douloureuse, où l’in-
dividu a parfois de la peine à se débarrasser 
des contraintes sociales écrasantes, en par-
ticulier les femmes qui souvent avec un en-
fant en bas âge sur leur dos travaillent très 
durement aux champs et transportent inlas-
sablement bois, bidons d’eau puisés souvent 
loin de la maison et fruits de leurs récoltes 
qu’elles vont vendre au marché.
Connaître un pays à la force des mollets c’est 
aussi prendre le temps d’observer, de cher-
cher à comprendre au-delà des préjugés et 
des clichés et surtout de se poser de nom-
breuses questions : l’incroyable foi qui anime 
une bonne partie des africains n’est-elle pas 

une entrave au changement ? Comment se 
fait-il que les pays d’Afrique occidentale, in-
dépendants depuis un demi-siècle, n’aient 
pas réussi à améliorer les conditions de vie 
de la plupart d’entre eux, alors qu’ils possè-
dent des richesses naturelles et sont large-
ment bénéficiaires de l’aide internationale ? 
Peut-être réussira-t-il à esquisser des ré-
ponses au terme de son long vagabondage 
qui le portera du Sahel au Mozambique en 
passant par les forêts équatoriales et les 
grandes mégalopoles d’Afrique méridionale ? 

Le voyage en écho au travail de terrain
Même si, comme beaucoup d’entre-nous qui 
se sont trouvés dans la même situation, il 
peine à émerger de ces contradictions et leur 
donner un sens, il a décidé de manifester sa 
solidarité et de participer dans la mesure de 
ses moyens aux efforts des populations lo-
cales rencontrées. Maurizio a ainsi décidé de 
récolter des fonds destinés à des projets de 
l’organisation de coopération internationale 
Helvetas. 

Au Bénin, où il est arrivé fin mars au terme 
de sept mois qui l’ont porté de Zurich à Tan-
guieta, petite bourgade proche de la fron-
tière burkinabé, il a été accueilli par l’équipe 
locale d’Helvetas et a visité les villages qui, 
grâce à la générosité de ses amis, recevront 
un appui précieux pour réhabiliter quelques 
puits. « Monsieur Morissio » est vite devenu la 
mascotte des enfants des villages visités en-
chantés de voir un cycliste venant de si loin 
et qui se sont amusés à le voir s’essayer avec 
plus ou moins de bonheur au maniement de 
la puisette pour remplir un bidon d’eau ou 
au pompage manuel de l’eau. Au delà de ces 
images d’Epinal, cette expérience lui a per-
mis de comprendre l’importance d’un travail 
de coopération où la participation des bénéfi-
ciaires est le préalable indispensable. Un par-
tenariat où l’enjeu est certes l’accès à l’eau 
potable, mais également la possibilité de se 
former comme maçon, fontainier ou techni-
cien pour reproduire ce qui a été réalisé avec 
le soutien de l’aide internationale et en faire 
profiter leur communauté. 

Ces prochains mois, Maurizio Ceraldi traver-
sera la Namibie, l’Afrique du Sud et le Mo-
zambique. Vous pouvez le suivre sur son blog 
(en allemand) www.ceraldi.ch. Bonne route, 
Maurizio et plein de belles rencontres !

Claire Fischer,  
attachée de presse d’Helvetas  

et membre de PRO VELO Ticino
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